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Musique de Mare BURTY.

amon ami F. BERTHELIER
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Apim-he,ﬁ Madelon, ca n'est pas de gandoises: Tu me vois, Madelon, flappe comme une blette!
L'amour qui pitrogne mon coeur , Si tu voulais m’aimer un peu
Mé dit que tes liobes en fleur Te rendrais raide comme un pien
Sentent plus bon que les framboises! : Le gone qui n'est que meletle!
: Tsi, tsi, tiou, ete. Tsi, tsi, tiou, ete,
3 5
Nous ferons,Madelon,des matefins de gaudes J:l\g’pnuw o Madelon! a toutes les mairies!
Pour bien nous bourrer le pati! ";“ 2! J7%  Viens vite me faire mimi,
de vois que t’as bon appelit, “(E ;ﬁ T'appaiseras de ton ami
Puisque davance te gigaudes. 1'_.53:3 "‘-'; Toutes les vartigoleries.
Tsi,lsi, tiou, ete. T n‘;a;* Tsi, tsi, tiou, ete.
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Si t’me laiss> Madelon! pour quéque pille miche,
Je deviens un gone sans nepf
Que brame et pleure comme un cerf
Que ne peul plus eaquer sa bicke,
Tsi1, tsi, tiou, ete.

@& on peut a volonté terminer. 1 1o Refrain, ou bien encire siffler pianissim, la 28 partie dola mélodie pour imiter le Rossignol.
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